
RÉPONDRE VENDREDI : Relisez le texte de Ex 12, 1-14 
 
Prière de réponse :  
    Après avoir relu le texte, vous pouvez aujourd’hui écrire votre prière de réponse à 
la Parole de Dieu reçue depuis deux jours : une action de grâce, un acte de foi, une 
adhésion à la volonté de Dieu. 
………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………… 

 
CONTEMPLER  

    
Accueillons la présence de Dieu 
Qui se révèle notre sauveur et libérateur 
 

 
 

LECTIO DIVINA GUIDEE : PARCOURS SAINT RAPHAËL 
 
 Au fil du livre de l’Exode 

 
Semaine 2b 

 
        La Pâque (Ex 12, 1-14) 

 
 
« Parle, Seigneur, ton 
serviteur écoute. »   

 
Déroulement du temps de lectio divina 

 
 
I- INTRODUCTION À LA PRIERE. 
 
    La prière de la lectio divina commence :  
 
- par le signe de la Croix 
 
 - une prière à l’Esprit Saint 
 

Viens Esprit Créateur nous visiter 
Viens éclairer l’âme de tes fils ; 

Emplis nos cœurs de grâce et de lumière 
Toi qui créas toute chose avec amour. 

. 
 
II- PRIER LA PAROLE DE DIEU. 
 
    Chaque jour, nous développerons particulièrement une 
étape de la lectio divina : lecture, méditation, prière de 
réponse, contemplation. 
 
 
III- CONCLUSION DE LA PRIERE. 
 
   À la fin du temps de lectio divina, nous pouvons rendre 
grâce pour la Parole de Dieu reçue et terminer la prière 
par le signe de la Croix. 
 
 
 

 



LIRE – ÉCOUTER MERCREDI : Relisez le texte de Ex 12, 1-14 

 
Livre de l’Exode, chapitre 12, 1-14 

Yahvé dit à Moïse et à Aaron au pays d'Egypte : "Ce mois sera pour vous en 
tête des autres mois, il sera pour vous le premier mois de l'année. Parlez à toute la 
communauté d'Israël et dites-lui : Le dix de ce mois, que chacun prenne une tête de petit 
bétail par famille, une tête de petit bétail par maison. Si la maison est trop peu 
nombreuse pour une tête de petit bétail, on s'associera avec son voisin le plus proche de 
la maison, selon le nombre des personnes. Vous choisirez la tête de petit bétail selon ce 
que chacun peut manger. La tête de petit bétail sera un mâle sans tare, âgé d'un an. Vous 
la choisirez parmi les moutons ou les chèvres. Vous la garderez jusqu'au quatorzième 
jour de ce mois, et toute l'assemblée de la communauté d'Israël l'égorgera au crépuscule. 
On prendra de son sang et on en mettra sur les deux montants et le linteau des maisons 
où on le mangera. Cette nuit-là, on mangera la chair rôtie au feu ; on la mangera avec des 
azymes et des herbes amères. N'en mangez rien cru ni bouilli dans l'eau, mais rôti au feu, 
avec la tête, les pattes et les tripes. Vous n'en réserverez rien jusqu'au lendemain. Ce qui 
en resterait le lendemain, vous le brûlerez au feu. C'est ainsi que vous la mangerez : vos 
reins ceints, vos sandales aux pieds et votre bâton en main. Vous la mangerez en toute 
hâte, c'est une pâque pour Yahvé. Cette nuit-là je parcourrai l'Egypte et je frapperai tous 
les premiers-nés dans le pays d'Egypte, tant hommes que bêtes, et de tous les dieux 
d'Egypte, je ferai justice, moi Yahvé. Le sang sera pour vous un signe sur les maisons où 
vous vous tenez. En voyant ce signe, je passerai outre et vous échapperez au fléau 
destructeur lorsque je frapperai le pays d'Egypte. Ce jour-là, vous en ferez mémoire et 
vous le fêterez comme une fête pour Yahvé, dans vos générations vous la fêterez, c'est 
un décret perpétuel. 
                                                      PAROLE DU SEIGNEUR 
 

 

MÉDITER JEUDI : Lisez le texte de Ex 12, 1-14 

Vous pouvez méditer ce texte à partir des questions suivantes : 

1/ Quel événement est célébré par ce repas ? 
…………………………………………………………………………….. 
 
2/ Cette célébration a-t-elle lieu avant ou après l’événement lui-même ? 
…………………………………………………………………………….. 
 
3/ Comment le texte montre-t-il qu’il s’agit d’un commencement pour le peuple hébreu ? 
……………………………………………………………………………. 

 

 

 

 
Ø Lisez le texte lentement, avec attention, une ou plusieurs fois. Vous pouvez noter les 
phrases ou versets qui retiennent votre attention et qui seront votre nourriture de ce jour. 
 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
…………………………………………………………………………….. 
 

Ø Commentaire :  
 
              La parole de Dieu adressée à Moïse et Aaron annonce un événement fondateur pour les 
Hébreux au point de marquer le début de leur calendrier annuel. Mais le contenu de cette 
annonce peut surprendre : l’événement fondateur lui-même n’est évoqué que brièvement (v. 12-
13) précédé d’une longue série d’instructions au sujet d’un repas célébrant l’événement avant 
même qu’il soit vécu. Dieu instruit ainsi le peuple de la triple manière d’accueillir son action 
salvifique. Elle doit d’abord être célébrée, c’est-à-dire qu’elle doit être accueillie dans la foi 
avant même que la libération ait eu lieu. L’action salvifique de Dieu est ensuite vécue, 
expérimentée, c’est que nous rapporte le récit du passage de la mer des roseaux en Ex 14. Enfin, 
l’événement du salut sera fêté, loué, gardé en mémoire à perpétuité comme l’évoque déjà ce texte 
(v. 14) 
 L’événement annoncé ici par le Seigneur est bien sûr la libération des Hébreux de 
l’oppression égyptienne mais aussi la protection contre la mort. De fait, le sang répandu sur les 
portes permet aux Hébreux d’échapper à la mort des premiers-nés dont sont frappées toutes les 
familles égyptiennes : cet acte fonde le peuple d’Israël en lui permettant de vivre alors que les 
mesures d’extermination de pharaon visaient à l’éradiquer.  

Le christianisme comprend cet événement à la lumière du Christ qui a véritablement 
accompli la libération de tout homme des chaines du péché et de la mort pourvu qu’il accueille ce 
don de Dieu. La séquence pascale du Christ suit d’ailleurs le même ordre : la célébration de la 
victoire du Christ sur le péché et la mort lors de la dernière Cène réitérée et réactualisée dans 
chaque célébration de l’Eucharistie, le récit de la Passion et de la Crucifixion nous rapporte 
ensuite cet événement du salut vécu une seule et unique fois par le Christ. Enfin, les hymnes du 
Nouveau Testament chantent cet abaissement volontaire du Christ qui a ainsi vaincu la mort.  

En Egypte, le sang des animaux sur les portes était un signe commun à Dieu et aux 
Hébreux de leur libération imminente. Dans le Christ, ce signe du sang délivrant de l’oppression 
et de la mort s’accomplit en une réalité de communion. En nous purifiant de tout péché, le sang 
de Jésus nous « met en communion les uns avec les autres », (1 Jn 1, 7) et réconcilie l’humanité 
avec Dieu (Col 1, 20) libérant l’homme des relations humaines d’oppression et rétablissant la 
relation de confiance entre l’homme et Dieu qui est la vraie source de sa vie. Le livre de 
l’Apocalypse décrit ainsi l’immense foule de « toute nation, race, peuple et langue » de ceux qui 
ont « blanchi leurs robes dans le sang de l’Agneau » (Ap 7, 9-14), c’est-à-dire de tous ceux qui 
vivent d’une vie nouvelle et éternelle, impulsée par le sang même de Dieu fait homme.   
 


